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Apostolat de la prière

PRIîÛRE QUOTU>IENNE DURANT LE MOIS DE DÉCEMBRE

Divin Coeur de-Jésus, je vous offre, par' le Coeur immaculé
,de 'Marie, les prières, le, oeuvres et les souffrances de cette jour-
née, en réparation de nos offenses, et à. toutes les intentinus
-pour le8tquelles vous vous immolez continuellement sur l'autel.

Je vous les offre, en particulier, pour que la belle oeavre des
-missions paroissileks se propage de plus, en -plus.

IýSOI.UTlON &POSTOLIqUE: Contribuer de t-out notre pouvýoir
à~ faire donner une mission dans notre paroisse.

Lettre de M~on XMI à Fabbé Brugidon

On sait que .le Souverain rontife ajugé bon-d'canlever àFl'abé'
Brugidou la gestion de l'oeuvre de, lYéglise St-Joachim, par

WNo 16 -4 décembre, 1897.



226 LA SEMAINE RELIGIEUSE

une lettre en date du 23 janvier. ILabbé Brugidou a refusé de
se soumettre et en appelé aux tribunaux italiens qui lui ont
donné gain de cause contre le Pape. Comme il a été question de
cette lettre au cours du procès, t'O.sserva.tore Ronwno vient
,d'en publier le texte authentique, que nous reproduisons ici. Il
vaut mieux connaître les faits tels qu'ils sont, puisque cette
affaire est maintenant publique.

" Nous croyons opportun 'de donner une réponse directe à la
lettre respectueuse que vous Nous avez adressée, en date du dix
courant, pour vous manifester pleinemldnt les sentiments de
Notre âme.

Tout d'abord il Nous plaît de vous assurer que votre hono-
rabilité personnelle, la rectitude de vos intentions et la sincé-
rité de votre zèle sacerdotal restent -intègres; toute suspicion
,dappropriations dolosives ou illégales à propos des comptes de
la gestion pour la construction de l'église de Saint-Joachim est
sans fondement.

C'est ainsi que toute insinuation malveillante est naturelle-
ment écartée à votre sujet,

Cette- déclaration faite, Nous ne pouvons pas vous cacher le
déplaisir et l'amertume que nous ont causés les actes douloi-
reux qu'on a dû constater. La relation de la visite apostolique
a mis en pleine évidence combien a été inconsidérée et impré-
voyante la marche de l'œuvre qui vous a été confiée.

Il suffit de rappelerqixn odnformtéient.aux conditions impo-
sées par Nous et souscrites par vous, les dépenses de la-cons-
truction ne devaient pas dépasser un- demi-million de livres, alors
que; par suite de modifications arbitraires postérieures, ces dé-
penses ont été quad-iplées et la noitié n'en est pas encore sol-
dée et sans que l'euv.re soit achevée.

Recueillant- ensuite des aumnes d'application de i.nesses, au
chiffre de 200,000 vôus ne vous souciiez de leur célébration
qu'en faible paitie, et contractiez ainsi une dette de -conscience
envers les lidèles et les. trépassés qui eh réelanicit' enèore Yem-
ploi.

Au milieu des angoisses présentes du Saint-Siège réduit par
suite de la nã'fa'nité des temps --se .öotenir avec l'obole dea
fidèles, vous avez mis le Souverain Pontife dans la dure néces-
sité de s'enbarquer dans une dép'nse énormépour achever 'un
édifice que la piété du monde - 'athoiîque' * destinait, à· titré
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d'hommage et de perpétuel souvenir, au Pape pour son jubilé
épiscopal.

Les choses étaient arrivées à une si déplorable extrén.itté que,
sans une diligente prévoyance, on se trouvait en .présence des
conséquences énormes qui auraient. compromis et l'Suvre et
votre personne.

Nous vous avons délivré de cette situation embarrassaute
et fatale, et ce n'était pas une mesure de rigueur niais un trait
plein de piété de notre charité paternelle qui vous a sauvé d'un
péril et d'un désastre imminent, et au lieu de vous en plaindre
vous devriez en être reconnaissant et Nous en savoir gré.

Nous ne voulons pas croire que vous avez l'intention de
transporter dans une autre partie de R-dine le centre de l"'Ado-
ration réparatrice" ; à ce sujet, Nous vous déclarons qu'il est de
Notre ferme intention que le siège et la direction centrale de
cette œuvre restent dans l'église de Saint-Joachim. Nous aurons
soin de pourvoir que tout soit réglé en conformité des actes
émanés de Nous à la louange et en faveur de cette ouvre.

Après tout cela, le meilleur parti que vous puissiez prendre
sera de retourner en France, d'autant plus que vous n'avez
aucune charge à remplir à, Roine et que Nous savons.que l'ar-
chevêque de Lyon est prêt à vous recevoir.

Si des intérêts particuliers vous retenaient encore à Rome,
vous pourriez en charger une personne de confiance qui vous
est connue.

Nous vous donnons Notre bénédiction apostolique dans. la
certitude que vous Nous obéirez docilement.

Du Vatican, 23 janvier 1897.

Léon XIII et les protestants allemands

Léon XIII a reçu en audience particulière l'évêque-de Munster,
qu'il a fait venir à Rome pour être exactement renseigné sur
les protestations des étangébiques allemanda contre sa récente
encyclique, à l'occasion du centenaire dtu B. Canisius, le grand
adversaire de Luther. Il voulait aussi savoir ce que pouvaient
avoir de fondé les menaces de certaines feuilles officieuses
allemandes, de supprimer la légation de Prusse auprès dV 'Vati-
can. ILévêque de Munster. a déclaré au Pape que son èneyeli-
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que a eu'réellement le don de causer une grande fureur parmi
les protestai ts; mais ni l'empereur ni M. de Hohenlohe ne
semblent disposés à donner aux " évangéliques " la satisfaction
qu'ils réclament. Ils ne veulent pas que la Bavière reste seule
a protéger, auprès du SaintSiège, les intérêts des catholiques
allemands.

La bénédiction du prêtre
(Suite)

Un autre effet de la bénédiction du prêtre est d'affaiblir la
puissance et l'inflaence de Satan. Il suffit d'un regard superficiel
sur le rite des exorcismes pour comprendre que les bénédictions
y sont très fréquerites. A la fête de l'Exaltation nous disons:
Ecce e)ce Domii : fugite,-partes adveroe.-- Per signum
erucis de inimieis libera nos, Deus noster. La bénédiction du
prêtre est donc d'un grand secours dans les tentations. Laetance
écrit: " Celui qui a vu de ses yeux les dénions sortir des corps
des possédés lorsque Jésus-Christ le leur commandait, comprend
la terreur des esprits infernauxen présence du signe de la croix.
Or, deineme que Jésus-Christ, vivant parmi les hommes, chas-
sait tous les démons par une parole et calmait les malheureux
que secouait leur fureur, ainsi ses successeurs chassent ces es-
prits au nom de leur Maître et par le signe de la croix. Oui,
quand dans les sacrifices aux idoles, il se trouvait quelqu'un
qui avait fait le signe de la croix, les payens ne pouvaient plus
continuer leurs cérémonies, l'esprit de divination ne donnait
plus de réponse, et leurs dieux, les démons, prenaient la fuite.
Tant ils redoutaient ce signe !" (Liv. IV, cap. 24). Pour ce mo-
tif, la bénédiction du prêtre parait avoir une grande utilité au
confessionnal, lorsqu'on remarque que le pénitent éprouve des
difficultés à faire des aveux ou que la honte lui ferme les lèvres.

Un troisième effet de la bénédiction du prêtre est'd'écarter
les mai temporels, comme nous le voyons dans les formules
nombreuses employées par l'Eglise. A Prime, à Complies, Bene-
dicat et cuwtodiat nos, après les antiennes: Divinm auxiliump.
Plusimirs fidèles qui ont l'habitude de faire le signe de la croix
ont souvent reçu des secours inattendus: le signe de la Croix
formé pa, le prêtre ne doit-il pas avoir encore plus d'influence
Le prêtre, en effet, est médiateur -entre Dieu et les hommes, et
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LA SEMAINE RELIGIEUSE 2

d oit offrir il Dieu des prières d'intercession Pour les fidèles. Ainsi
chàque prêtre devrait avoir lit confiance d'ëtrtd exaucé dans- de
semblables supplications, comme dit le Psaumne XI : 1 ~~iti

adme et ego ecaudiam ~wn.Nous lisons dans la Vie de-saint
~Romain qu'en bénissant le lieu de son séjour, il l'avait purifi'
des vipères et des serpents. Saint Jean l'EvitugéliÉte, l'évêque
saint Sabin et saint Benoît ont bri-é, par le signe de la Croix.
les coupes emnpoisonnées que l'on avait prE-parées pour eux.
(Bénédiction de la tempête, des champs, etc.)

Un quatrième etffet de la bénédiction du prêtre est de .procu-
rer la guérison. Saint Pierre et- saint Jean ont dit au paraly-
tique devant la porte (lu temple:z Au, nonb de Jé-sust;lè-ve-toi!
Saint Suitbert a guéri par sa bénédictions ceux qui étaient tour-
mentés de la goutte.

Dans tous les temps nous trouvons qjue le pouvoir -de la bé-
nédiction sacerdotale est très grand contre les maladies. C'est
ainsi que saint Martin guérit par une qimple bénédiction un
enfant mordu par des serpents venimeux. Un aveugle -vint un
jour à l'évêque saint Eugène et le pria de lui rendre la vue;.
Saint Eugène le bénit, et l'aveugle put voir. Dans la Vié de la
vénérable Catherine Enimerich nous apprenons que'la béné-
diction sacerdotale lui apportait 'souvent secours et so6ulage-
nment. Elle disait elle-même: " La vie est pour moi mî- don- de
la bénédiction du prêtre.'>.

Au commencement de ce siècle Je célèbre prince- Aldkandre
de Hohenlohe a obtenu près dés malades d'étonnants* 'ésuItats
par les bénédictions sacerdotatles. Aussi ne devons-ixil pas
nous étonner si les personnes pieuses désirent. dans leur-m'ara-
dies et leurs souffrances, recevoir la bénédiction du- prête.

Enfin nous devons encore ajouter aux effets -de la bënédic-
tion du prC ýre l'adoucissement des peines et -la- càisolatior
'qu'en reçoivent les âmes du Purgatoire. De même qu' eiù -bénie
ia bénédiction sacerdotale les d'ôuIage dans -leurs sofridsJe
connais un prêtre qui dans ses pro ment:deà passe- tùujouni- quel-
que3 instants au cimetière pour donner, dit'il, labédcto
aux confrères défunts. Près de plusieurs tombes i1l-iýéèite le
Requiem oeternzarni, etc., et fait le signe de la crobie. Noes poif-
vous appeler «cette prière la formule de bénédictibrn- pour les
â1ùnes du Purgatoire. Car* à llIr.Tti.: le prêtre béhit e-ec'és
paroles -lés pauvres ànes;:d dime qu'àk' lI bAi:tdd>
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après l'oraison, oà le missel prescrit cette bénéd.iction. La véné-
rable Catherine Emmerich dit à ce sujet: " La puissance de la
bénédiction du prêtre pénètre jusque dans le purgatoire et ra-
fraîchit, co.mme une rosée du ciel, les âmes à qui sa foi la des-
tine.(t '

La tragédie de Rawdonu

Nous n'avons pas l'intention d'en recomrencer le triste récit.
Les journaux en ont assez longtemps entretenu leurs lecteurs.
Qu'il nous suffise de rappeler qu'un jeune horme, sans provoca-
tion aucuie, a lâchement assassina quatre membres de sa famille.
Dubois et Shortis sont maintemant éclipsés par Tom Nulty.

Le seul point important, du momnent que le coupable a avoué
son crime, c'est l'enseignement que comporte ce drame de sang.
Cependant la presse l'a passé sous silence, et la légèreté a pro-
bablement empêché la plupart des lecteurs d'y songer. On ne
s'est préoccupé que de la cause occasionnelle du crime, lorsqu'il
aurait falla en chercher la cause première.

Cette cause première, le père du meurtrier l'a parfaitement
mise en évidence, sans peut être s'en donter. " Mon fils, a-t-il
dit, passait le temps à s'amuser et ne travaillait qrespue jamais."
L'oisiveté étant la mère de tous les vices, il est arrivé ce que
l'on sait.

Son éluation religieuse et morale a été défectueuse, ses pa-
rents n'ont pas mis en pratique les .re.ommandations suivantes
de la sainte Ecriture: "Ne lui lâchez,pas les rênes dans sa jeu-
nesse et ne soyez pas inattentif sur ses dispositions. Courbez-
lui la tête pendant qu'il est jeune ch.âtiez-le de la verge pen-
dant qu'il est enfant; autrement il s'endurcira,.il ne voudra plus
obéir et il fera le chagrin de votre vie. "

C'est ce que dit assez clairement le curé de Rawdon, M. l'abbé
Baillargé, dans une lettre reproduite par tous les journaux:

" Lorsqu'un enfant est élevé comme un chien vagabond, que
l'on fouette de loin en loin, lorsqu'il crie trop fort, il n'arrive à
rien de bon.

"Il ne devient pas fou, mais, si la passion s'allume en lui et
s'il rencontre des obstacles (c'est.l'histoire de Tom) il devient
capable de tout et brise tout sur son chemin. Il suffit d'un jour,

(1) Etudes Ecclésiastiques.
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LA SEMAINE RELIGIEUSE 231

il suffit d'une occasion pour donner à ce fruit dégénéré une ma-
turité de poteice.

Aujourd'hui l'autorité paternelle est tombée en quenouille
dans la plupart de nos familles et les enfants sont très mal éle-
vés, régle générale. Aussi à quinze ans ils ne reconnaissent plus
l'autorité des parents, et dix ans plus tard, ils sont mûrs pour
h potence.

Puisse cette leçon profiter à tous les parents qui .négligent
leurs devoirs sur le chapitre de léducation' de lepýrs enfants 1

Le programme de l'abbé Gayraud

M. l'abbé Gayraud, député de Brest, vient de publier un
article intitulé: " Un programmae; ce que les catholiques atten-
dent du Cabinet ". Passant en revue toutes les lois que la franc-
maçonnerie a fait promulguer par le Parlement, voici ce qu'il
propose de faire ..de la, loi scolaire:

.' Oh ! je ne demande pas qu'on abroge cette lpi. Mais ne
pourrait-on y introduire un article additionnel, un amendement
qui permît de faire une place à l'enseignement religieux dans
le.programme des écoles primaires; une place analogue à. celle
qu'il occupe dans les écoles de l'Etat? "

La Semaine Religieuse de Cambrai répond à cette suggestion:
Est-il bien certain que ce remède ne serait pas pire que le mal 1

Ces tristes pensées occupaient mon esprit, lorsque vint l'heure
de prendre mon bréviaire. La leçon que la Sainte Eglise m'y fit
lire était tirée du prophète Ezéchiel; elle disait "La parole du
Seigneur me fut adressée, disant: Fils d'un homme, adresse tes
prédictions aux propliètes d'Israël ýcui prophétisent, et tu diras
à ceux qui prophétisent, d'aprèr leur coeur:..-Malheur aux pro-
phètes insensés lui suivent leur esprit et ne voient rien. Vous
n'êtes pas monté è la rencon'tre de l'ennemi, vous :n'avez pas
opposé un mur pour la maison d'Israë, afn de tenir ferme dans
le combat au jour du Seigneur . .., Ils ont trompé mon peuple
disant: Paix, et il n'y a point de paix. Mon peuple bâissait un
rempart, mais eux l'enduisaient de boue sans paille. Dis à ceux
qui ,nduisent sans mélange que la muraille tombera." (Jeudi de

la première semaine de novembre.)
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Une lettre de Mgr Ségur à un dominicain

" Par charité, ne prêche jamais longtemps; c'est le grand
moyen d'attirer les gens et de faire un bien plus net. So; t très.
simple, très bon, très clair; encourage toujours les gens, lors-
que tu les as secoués. Tâche de mêler toujours quelque petit
trait pour servir de signe sensible à la doctrine et pour la graver
dans la tête des gens. La grosse affaire, après la prière et las
préparation qu'il faut soigner beaucoup, c'est de r.e jamais cher-
cher à dire de belles choses, ni à plaire aux curés ou aux gens.
d'esprit devant qui on parle, mais à qui on ne parle pas: ce
sont de bonnes choses, utiles et saintes,. qu'il faut dire aux
âmes afin de leur faire mieux connaître, mieux servir, mieux
,aimer Notre Seigneur et son Eglise, suppose lcs gens meilleur.
qu'ils ne sont; c'est le grand moyen de les améliorer."

Les agonisants de chaque jour

Nous devons prier pour les défunts, mais il ne faut pas oublier
les agonisants.

Le salut des âmes du purgatoire est certain, celui des agoni-
sants ne l'est pas.

Et il en est aux environs de 100,000 chaque jour dans cette
redoutable situation; et pour un très grand nombre, la balance
est comme hésitante: un secours, une prière, une bonne oeuvre
en leur faveur va leur attirer une grâce de repentir, les tourner
vers Dieu et décider leur salut, leur éviter l'enfer, les conqué-
rir à Dieu.

Prions donc beaucoup pour les âmes du purgatoire, mais n'ou-
blions pas-les agonisants.

Documents exigés par la loi des successions

Du moment qu'une succession est ouverte, les héritiers ou
légataires doivent transmettre au percepteur du revenu, dans.
les trente jours qui suivent le décès du testateur, une copie de
son testament; de plus, une déclaration assermentée et détaillée
des biens, dettes et charges de la succession, dans les trois mois.
qui suivent le décès
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Si la succession souffre que ce délai expire avant de se mettre
en règle, elle est passibl»e de ,droits doubles et de la pénalité; si .
raison du montant peu élevé de la succession, il n'y a pas de
droits à payer, elle est passible de la pénalité de cent piastres.

Toutefois s'il est impossible à une succession de produire
dans les trois mois du décès du testate ar la déclaration requise
par la loi, elle doit dans ce délai produire une déclaration inté-
rimaire assermentée et demander en même temps au percep-
teur du revenu un certain délai pour produire sa déclaration
finale.

La Franc-maçonnerie à Lourdes

La franc-maçonnerie italienne, d'accord avec la franc-maçon-
nerie française, avait ourdi une habile mnanSuvre pour jeter le
discrédit sur les miracles opérés à Lourdes.et fournir au pu-
blic la preuve que les guérisons obtenues au sanctuaire n'avaient,
rien de miraculeux, mais étaient dues uniquement à des cas
de suggestion.

Ur affilié de la secte devait se rendre à Lourdes, s'introduire
dans la confiance des principaux personnagea de l'endroit, no-
tarmment des médecins, s'approcher des malades qui auraient
été guéris, surtout des femmes, les interroger adroitement, réu-
nir tous les indices qui pourraient faire croire à une guérison
par suggestion, les dénaturer sans doute et les livrer au publie
pour démontrer " l'imposture " de Lourdes.

Les directeurs de la Civilta Cttolica affirment avoir. eu
sous les yeux la lettre d'un haut gradé de la frane-maçonnerie
qui traçait ainsi son programme à l'affilié qu'on devait envoyer
à Lourdes; il s'agit donc d'un fait qui est absolument prouvé,
Quelle lumière il jette sur les agissements occultes de la secte i

L'union Franco-Canadienne

Cette Société a été fondée en 1894, par l'abbé Auclair, curé
de S. Jean-Baptiste de Montréal.

Elle repose sur le même principe que les sociétés d'assui-ance
sur la vie, c'est-à-dire que la contribution des memnbres est fixée
et graduée d'après leur âge.

Pour en faire partie, il faut professer la religion eatholique
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-'appartenir, sans dispense de l'Ordinaire, à aucune société dé-
fendue, et parler la langue française.

Les avantages qu'elle offre à ses membres sont:
1°- Caisse des Malades. Moyennant une contribution nhen-

-suelle et une rétribution semi-annuelle de 50 centins, tout mem-
-bre de la section des hommes, âgé de moins de 50 ans lors de
'son admission, s'assure d'un secours de cinq piastres par semai-
ne durant tout le temps qu'il sera malade, telle période ne de-
-vant pas excéder quinze semaines par année, et, de plus, à sa
,nort, la société paie à, sa famille la somme de cinquante piastres ;

2°- Caisse de Dotation. Ceux qui font partie de la caisse des
-malades ont le droit- d'appartenir à une autre caisse dite Caisse
<le Dotation. En versant «lnelques centins de plus, chaque mois,
le membre qui appartient à la Caiýse des Malades assure sa
famille, après son décès, d'une indemnité de $250.,- $500. ou
-$I,000., selon le montant qù'il aura versé mensuellement.

De plus, tout membre invalde et appartenant à la Caisse de
Dotation a droit de recevoir:

22- 275. par année pendant deux ans, à compter de -la date
,de la maladie:

°- Au bout de deux ans, l'invalidité doit être ieconnue par
le médecin en chef de la société. A compter de la date de la dé-
-claration de l'invalidité, le membre invalide ne paie plus pour
la caisse des décès et il a droit de recevoir, trois mois après la
déclaration d'invalidité, la moitié de son assurance en bon ar-
gent comptant, la balance étant payable à ses héritiers ou à lui-
même, s'il n'est pas mort à l'âge de 70 ans.

Enfin, à l'âge de 7 0 arts, tout membre cesse de payer ses con-
tributions à la caisse des décès et il a droit à un dixième de
son assurance par année, en déduction sur le montant, de sapo-
lice, bien entendu. Ainsi, une personne qui entrerait dans l'U-
nion Franco-Canadienne à l'âge de 25 ans aurait à payer chaque
mois 50 centins pour la Caisse des Malades et une somme addi-
tionnelle de 19 centins, si son certificat de dotation est de 8250.
de 37 centins, s'il est de 8500. et de 74 centins s'il est de 81,000.
Voici donc que,' pour s'assurer des secou-s efficacés en cas de
maladie, en .as d'invalidité, et laisser, à sa mort, un millier de
piastres, cette personne n'a qu'à verser chaque mois la minime
somme de R1.24. Il ne faut pas oublier, cependant, qu'elle aura
à payer, de plus, la rétribution semi-annuelle de 50 centins.
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Synode prasbytérien au M3titoba.

Il vient de se tenir un synode presbytérieu au Manitoba.
Avant de s'jouiner, il a nommé un comité chargé de se mettre
en communication avec les comités analogues des autres sectes
protestantes.

Savez-vous pourquoi ? Alin de's'entendre sur les moyens à
prendre pour faire une part plus large à l'enseignement religieux
<dans les prétendues écoles neutres ; en d'autres termes, pour
protestantiser davantage les ézoles 'publiques.

Ce qui démontre bien l'hypocrisie des sectes sur cette question,
c'est l'aveu suivant du Synode:

Il a paru qu'une agitation dans ce-siens serait prématurée, tant

-<ue la question scolaire ne serait pas réglée définitivement;
mais nous serions bien désappointés si le«règlement permanent
avait, pour effet d'empêcher que l'enéeignement' religieux ne
prenne une plus grande place dans l'école que celle qu'il occupe
actuellemet. Si l'on veut arriver à un résultat effectif, les
églises doivent s'unir pour y travailler en commun' et prendre
la chose à cœur.'

Une lettre de Mgr Ségur à un religieux.

"Dieu soit béni-de cette belle grâce qu'il t'accorde, à toi, si
pauvre petit pécheur, (lui n'avait de bon que ton bon cœur. On
devrait t'appeler frère Madeleine, car c'est à Madeleine qu'il a
été dit pour la première fois':" Beaucoup de péchés lui seront
remis, parce qu'elle a beaucoup aimé. "

Te voilà donc barbu comme un vrai capucin? Allons, frère
Barbun du courage: Grandis en humilité, en paix, en égalité
d'esprit, en bon caractère, en parfaite obéissance, à mesure que
ta barbe grandit. Tu seras parfait quand ta barbe touchera
terre : seulement, ne triche pas, et ne te mets pas à quatre pattes'
Adieu, petit frère Barbu, petit frère Barbon. Je t'embrasse
au-dessus de la barbe, sur tes deux vénérables joues. Mille
affectueux et fraternels souvenir-, à toute la chère communauté
des Pères et des Frères. Je me recommande à vos prières à
tous. C'est aujourd'hui pour moi un grand et bon jour: il y a
treize ans que je suis devenu tout à fait aveugle et que le bon
Dieu, miséricordieux et élément, m'a mis de force dans un petit
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cloître portatif, dont personne que lui ne peut forcer la clôture.
La paix s'it dans leur cher cœur.

Mgr Freppel (1827-1891)
Suvte

" La parole est à M. le député Freppel," dit Gambetta, prési-
dent de la Chambre, la première fois que montait à la tribune
lévêque d'Angers. La droite murmura, la gauche applaudit.
" Monsieur le président, dit l'orateur, vient de nie donner un
titre qui m'honore et dont je me glori.e." Par ce seul mot, il
mettait de son côté, les rieurs, le bon sens et la politesse.

C'était son début au Parlement. Une première fois déjà,
c'était en 1871, il avait couru les chances du métier. Paris lui
avait donné 84.000 suffrages. Cet échec ne l'avait pas détourné
de la politique. Il y avait pris une place nettement caractérisée
comme champion à la fois des droits de l'Eglise et de la monar-
chie légitime. En 1873, il anathématisait Victor-Emmanuel,
spoliateur de la papauté. Dans une lettre célèbre, il adjurait le
maréchal M. Mahon, président de la République, d'ouvrir le che-
min du trône au chef de la maison de France.

Lorsqu'il accepta la candidature à Brest, il fut élu par 870a
voix contre 4180, données à son concurrent. Son mandat lui fut
constamment renouvelé. Il devint même si populaire en Breta-
gne, qu'une ruse des radicaux, au temps du scrutin de liste, fut
d'inscri1e le nom de Mgr Freppel à la suite des leurs, mais en
plus du nombre des éligibles, de manière à l'exclure, tout en
bén'éticiant de son patronage.

Il enthousiasmait ses électeurs. Un brave paysan auquel il
avait serré la main disait en la montrant à ses amis: " En voi-
là -une -qui ne verra pas d'eau de quarante jours, bien sûr; il
faut garder ces choses-là." A chaque élection nouvelle, il voyait,
sa majorité s'accroître. t

Son premier discours fut une interpellatian à propos de l'ex-
pulsion des Ordres religieux. Le ministre Constant essaya de
répondre. Ses arguments à air patelin vinrent se briser contre
l'irréfutable logique de Mgr Freppel. Les affirmations, broyées
sous une argumentation juridique, apparurent ce qu'elles étaient,
une vaine tentative eeachesoup un semblant dlejégalité upe
vtante injustice -et une atteinte à la,.liberté.

236
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Vaincue sur le terrain de la justice -et du bon sens, la majo-
Trité veut procéder par voie d'intimiidation. <' Messieurs, répli-
*que-t-iI je suis Alsacien et je représente des Bretons, ç'est vous
dire que vous aurez a vaincre deux ténacités au lieu d'une;
-cest peut-être beaucoup. L tribune Etait conquise. Depuis ce
.joui, jusqu'au 17 dvécemrbre 1891, moins d'une semaine avant sa
mort, Mgr Freppel a prononce. plus de 200 di.scours au Palaia
Bourbon. Le nombre est moins étonnant encore que la variété
des sujets abordés, la sureté de la doetrine> l'abondance des in-
formatious et la force des preuves. Il est peu de sujets venus
-en délibération durant ces onze années, sur lesquels il n'eut à
4mettre son avis motivé.

(A wr)

Nécrologie

LE Révérend Monsieur Albert Beaulieu, décédé le 22 Nov
:au collège cle Lévis, était membre de la Caisse ecclésiastique
st Joseph, de la Conigrégation du Petit Séminaire de Qupbec et
de la société d'une messe, section diocésaine.

Le Révérend Monsieur Charles Pouliot, ancien cu-r, ùécédé
le 23Nov. àl'hospicede Lévis,étaitrneibredelacai.sse'ecclésiasti-
~que Saint Joseph, de la congrégation du Petit Séminaire de Quée-
be et de la société d'une messe, metic«qirovinwidc.

ip, Rvd M. Narcisse Bellenger, ancien curé de DeschanmbauWt
décédé le 27 de Novembre à Montauban, était membre de U
,caisse ecclésiastique St-Joseph, de la congrégation du Petit
Sémina.ire de Québec et de la société d'une messe, sectiôa die-

Son service'et sa sépulture ont eu lieu à Montaubanx, mer-
crei le ler Dec à 9Z heures.

B.-PH. GÂIUNEÂU, Pt-re, Sèeeaire
Arch. de Québec, 29 novembre, 1897.

Le Couxriex' de Saint Auto-me de Padoue

Reconnaismeie à St Antoine pour la guérison d'uuc maladie daugeruse, dneà
eon intercession. Je lui demande aujouird'hui deux nouvelles raveums Si je snia
exanc&, je promets de le faire publier et de donner $ 1.00 par mois, peudâiut urt
en, pour l'oeuvr du pain do St Antoi ne.
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NQminations

Par décision de Sa Grandeur Mgr l'Adininistrateur du diocèser
de Québec, ont été nommés:

Mr l'abbé TIT. Brunet, vicaire à St-Roch de Québec;
Mr l'abbé P. Godbout, vicaire à St-Jean-Baptiste de Québec;
Mr l'abbé A. Boilard, vicaire à St- Thomas de Montmagny;
Mr l'abbé Eug. Hudon, vicaire> à &t-Laurent.

B.-PH. GARNEAU, Pi-rel, rti'.
-Arch. dle Québec, -93 novembre, 1897.

HISTOIRE
DU

CAP-SANTE

On y voit de temnps â. autre certains désordres qui font gémifr
sans doute; mais on est sui-pris encore de nie pas les voir se
renouveler plus souvent, quand un considère les occasions mrul-
tipliées de désordres qui exi-skýnt dans la. paroisse, les unesm
habituellement, les autres ru- accident.

Au nomibre de- ces occasions de désordres, sont les différent-,>
chantiers établis datis la paroisse, et qui 'y attirent nécessaire-
niient des-gens do~nt les moeurs sont plus qu!équi,.oques, des gens
sans religion,- et qui n'en observent pas les devoirs, -des person-
nes enfin dont la eompagnie.et lu-société produisent nécessaire-
meént ce qu'on doit eni aittendre: iu preoerertei-4

Une autre cause (le désordres, c'est la multitude des cabar-Ets
dont le -nomnbre, 'n'était pas moins --de dix ou onzei-en -182 (1)
la paroisse (lu Cap-Santé étant d'abord in lieu de passage et
de relais punr les voyag(:eizn, il est devenui nécessaire qu'il y eût
plusieuirs maisons destinées, pour les recevoir.-, mais cette neces-
sité servant de prétexte â. la cupidité, lesq a fait multiplier au
delà du vrai be.join. Cett& jultitude de cabarets offre à ceux
qui sont déj.à. 'àonéàla -boi's-sùàde~ â«âsions -trop faciles,
pour qu'ils Wien protitent pas--; et à ceux qui n*en ont pas esi-
tore formé l'habitude, dts"occasi6ns bien ddàngercùises de la
contracter.

il y a des ivrognes dans la paroisse.; cependant le nombre
(I) Il n'y eni a plus un seul depuis longtemps, (Labbé D. G.>



quoique toujours trop grand; n'est pas excessif, et tel qu'on.
aurait lieu de le soupçonner, d'après la population et le nom-
bre des cabarets. Ce qu'il y a de plus, ce sont des hommes puis-
sant-9 à boire, des hommes qui ne passent pas pour ivrognes, parce-
qu'ils ne boivent pas habituellement, et que lors même qu'ils.
boivent> ce n'est pas jusqu'aux derniers excès et jusqu'à perdre-
la rai-,on. Ce sont pourtant des personnes qui aiment trop la
boisson, et qui dans l'occasion en font un usage que la raison et.
la religion réprouvent également. Or le nombre de cette sorte,
de personnes n'est pas îùiédiocre, et il se compose peut-être plus-
dg± jeunes gens que de personnes avancées en âge. Q.letriste-
perspective pour l'avenir!1 (1)

Une autre cause de désordres, c'est le peu de soin des parents.,
sur leurs enifants; la trop grande liberté 'dont ils les laisbent.
j-'uir pour aller, venir, courir aux assemblées, veillées, jeux, etc -
'le. conduite plus qu'imprudente, des-pères et des mères qui, soit,
par une confiance, que le bon sens enudamne, dans la vertu pré-
sumée de leurs enfants, soit par le désir de s'en débarrasser, en-
les mariant aussitôt que l'occasion peut s'en préseùter, ne voient.
plus rien, en un mot sont frappés d'aveuglement sur tout ce-
qui se passe, même sous leurs yeux, dans la fréquentation des-
jeunes personnes de l'un ou de l'autre sexe. De là, dans les,
jeunes gens eti dans les jeunes fleune certaine retenue à l'ex-
tiérieur, quelque chose qu'on prendrait d'abord' pour -de la io--
destie, et qui n'es;t rien moins que de La retenue.

Enfln nous mettons au«nombrë, des ùoccasions de désordres, le-
luxe qui est monté à 'xnr point r6elleffieflt' alWrgèant, et dont les-
suites servent déjà de punition aux pères et mères qui l'ont.
laissé s'intréiduire dans leurs familles. (2)

Ce tableau, tout sombre qu'il est, exige encore quelques cou-
leurs. Nous ajouton ilû uWidn tprss un certain
siombre de personnes, ne comprenant fort heureusement que-
pén d'individus, 4ui'sem*blent.avb ii oùblié-»entièremnent 'les- de-
voirs de la reliâion, onui ian acc6&nîpiýsènt qùe ce- qui leur-
plait et quand bon leuir semble: Es'-è à: i'iiînpiêt on seulement
à la paresse et à l'indolence, q u'il faut attribuer cette con duite ?

(1) La disparition des auberges a fait cesser les désordres causés par 1'intempéý'
"aix e, et sous ce rapport, les thosea sont assez bienii naintenatit.

WLahb D.: 0.) -

(«2) Depuis cette Jfpoquc, l.e luxe a plutôt aiugxnt.é que diminué-
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Nous n'hésitons pas à dire, que, pour quelques-uns, t'est l'impiété,
ou si l'on veut l'indifférence pratique en fait de religion, qui les
tient dans cet engourdissement. Quant aux autres, nous croyons
que la paresSe et la négligence sont les causes principales
de leur défaut d'action. '

Cependant la parole de Dieu est annoncée exactement; et
cette paroisse a toujours eu des curés qui ont mis au nombre
-de leurs premiers devoirs celui d'instruire et de catéchiser; mais
-quel bien peut produire la parole divine dans des personnes qui
ne l'écoutent pas, ou qui ne viennent pas même l'entendre. (1)

Enfin un dernier trait par lequel nous terminerons ce tableau
,du mauvais côté de la paroisse: c'est un esprit de mauvaise foi

,qui se montre et qui perce en mille.circonstances; une opposi-
tion décidée à la vérité, quand elle démasque la mauvaise foi ;
une obstination marquée et la plus déraisonnable à tenir à des
préjugés, àdes travers d'esprit, quand ils favorisent leur cupidité;
enfin, un esprit vil et bas, qui souvent aveugle sur les premiers
principes de la justice.

Les couleurs qui composent ce tableau ne sont pas flatteuses
sans doute ; aussi sommes-nous bien éloigné d'en vouloir appli-
guer les traits à tous indistinctement; et s'il y a en toutes
choses des distinctions à faire, c'est surtout ici qu'il faut faire
usage de cette règle.

Nous venons de représenter la paroisse sous les rapports qui
lui sont le plus défavorables, ou si l'on veut, nous l'avons mon-
trée sous son plus mauvais côté; pour rendre justice à tous,
rmontroùs-la maintenant sous le côté opposé.

(A su-ivre)

Memento hebdomadaire

QUÉBEC. - Les Quarante-Heures auront lieu à Ste-Anne de
Beaupré, le 5 ; au couvent de St-Ephrem, le 7 ; à St-Pierre du
Sud, le 9; au couvent de St-Casimir, le 11.

(1) Cest justiec de dire qu'il y a en une amélioration notable sur ce point.
L'abbé D. G.

D irectuer:l'abbé D. GOSSELI, ar6 du Cap.a-nt;, Portnuf
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